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rx erm t itage. Je voulus en avoir le cSur net. "-Tù es-un grand enfant
L'homme avait Tair profondément -Non, c'est dit et j'y tiens. jé'ne

UR la route de Chàtillon, pous- atteint -par la douleur. Deux gros la.mettraique ce jour-là. je t'en dýnite
sièreuse et blanche, cheminent ruisseaux de larmes sillonnaient leu- un billet.
incessamment-comme une pro- tement ses joues hAlées par le travail D'abondantes larmes interrompire'n't

cession de fourmis- noires-des corbil- en plein air... Cette cravate rouge le récit du;pauvre manceuvre. ý1 Il,
lards de J>auvres, le Plus souvent in- piquait singulièrement ma duriosité. J'ai'tenuparole, 'me dit-il après utsuivie, conduisant les cadavres des je suivis le convoi jusqu'au cime- silence ý déchirant. D09 eux mois, ma pàte-_sans-le-sou de Paris à leur dernier tiè,re de Bagneux. vrefëlnme est restée sans sortir., alitée,selle. mourante, entouré de fioles inutiles tItC'est un Spectacle qui n'est pas de-rernèdes'menteurs... Aujourd'hui_'.Lorsque les fossoyeurs eurent des-d'une folle gaieté, mais auquel, ce

cçudu la bière dans le trou, l'homme ça été'sa première sortie- et... clebt
pendant, on s'habitue à la longue.

Allant souvent visiter un de mes désespéré, lu yeux hagards, jeta une pour cela que ýj'ai étrenné la cravate

pelleté de terre qui résonna sourde. rouge dontý Marie m% fàit cadeàû.amis, peu fortuné mais Passionné pour ma îète.
pour le jardinage, lequel a loué deux ment, Puis il S'agenouilla et', s'étant

relevé, il prit lentement le chemin decents mètres de terrain dans la zone le ne troÙvai pas une parole,- tÇdes servitudes militaires, je me croise la grande porte de la nécropole.
facilemen dans, la, demi ieinte de la nuit 4nVItrès souvent.avec ces funèbres riè. Je le' suvq,,*et, 'l' yant

dépassé, je me tournai vers lui et lui commençait à tomber sur la routegS, et, devant eux, je lève, bien en- poudreuse, je serrai la iiRýin de Victortendu, chaque fois, mon chapeau,. . tendis la niain. à la broyer.Ses regar Is,'dirigés vers-moi, eurétitUn dimanche, vers cinq heures de
une expression indicible. .11 sbupiral'aprh-midi, je vis venir vers moi un
bruyamment, heureun de trouver unc«bjUgrd de dernière classe, très triste LES JEUX: D'ESPRITètre vivant qui compatit à ses peines,dam sa lugubre propreté. Je n'eusse CharàdeQuelques instants après, nous ëtions-ci, telle-point fait attention à celui 

ve. owattablés devint une bouteille de vin ýet Sans ma queue on me trouaient J'ai coutumed'en rencontrer sur un siphon: d'eu, [sublime ou stuPid1Éâý.u de Seltz, Eous unemon. si je n'avais été fraM elgre tonnelle attengut à un petit le jesuis un iattre, un
de la mise ementrique du seul être mai

cabaret misérable, et moii. no«uvel amihmain qui suivait le cercueil-celui nýàto'ize du Canadame racontait quelques mots sond"une femmi---comme Je Pu$ en Juger
très lisible, de lahistoire. Nomm z l'es deux causesqui retarýý

-Nous étions nouvellement mariée dèrent le progrès de lacolonie -à 4"c .ouronne mortuaire - t-il il ce voix entrecoupée. d > débuts?me di lu e
JWA rXXXX 13ilciq-Alu*]%. sanglots. je l'aimais comme je l'aime Devinettes amusatten Al

Du gavroches, groupés en face du encore', et je crois bien que jamais je A quelle heure part le train de midimarchand de frites 30 "allaient' 1, ne me eonWend de sa bort. Elle avait 6ôcyniques, de leurs quolibets gouail- gagné un re6edissement ën allant au Depuis quand Jacob était-il veuflion. lavoir. Cat't«s gommes pauvres....
-Mince de regreb 1 diqwdt l'un, bien pauvres. jesuis aide-mâCou, et ce

e&" ,d cotame un écWas et plus n'est gttèrt brfilatit, coinnie vous pe.-
m qu'un pierrot de Willette. Une ftz.'loorsque Marie s'est mise au-lit'; alifstion. dl.uistQire

owooe rouge 1 ]Pourquoi pas tout de il y la dinx =Kifs -de Ma. ý c'était m'a liftmr lnes Jeunes savanu ct sav&ut«ý),
suite un e0àplet de: Inankin et des féte, la $Wkt-Victor, et: elle m,àvidt,: ý QueUe est la reine'dont le péýte moniiiiiiim Jaunis Pa uvîele matin tl!mi w e. chère fem- 'rut ammind, le mari déSp té, la lit.ý,4 1 ~c'est pourtant pu méchant de me, acheté ati.:, i fýdàa't IdLboý ,r'> êÎ11. e,éù prisbü et k fil en-rimeser dans. le ruioieau uncordon perWunebu «ante rouge... celle'que. Rép Henn*letté-uielëýde Frâuw

ýXWr e de, ft Mettre au cou.. dit to Yai là.,I.' Üaýie-Ant.ube- pàle voyou. V«urùm emt t jèlie ? nië dénian Chicoutimi TUcilý VReureùk,rouvée-tu
POMMO, '40uti-t-il iltune voix; d&4ýê11e. AdMPbine, Tl,ýoi6- .Ritières ;Ad'
ýiw,,et pâ1ý on A de êrie luilii jèi,4ue emelet-pt ioseit4:. de

je r
noUePëtw.. aboi, ââ Xi*àùtiôu é le tir ôù
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